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EIGHT HUNDRED AND TWENTY-EIGHTH MEETING

Held in New York, on Tncsday, 15 July 1958, nt 3 p.rn.

HUIT CENT VINGT-HillTIÈME SÉANCE
Tenue à New-York, le UJardi 15 juillet 1958, à 15 heure!!.

President: Mr. A. ARAUJO (Colombia).

Pl'c8cnf: The representatives of the following COUll­

tries: Canada, China, Colombia, France, Iraq, Japan,
Panama, Sweden, Union of Soviet Socialist Republics,
United Kingdom of Great Britain and Northern Irclaud,
United States of America.

Provisioool agenda (S/Agenda/828)

1. Adoption of the agenda.

2. Lctter dated 22 May 1958 from the reprcsentative
of Lebanon Lü the President of the Security C{luncH
concerning "Complaint by Lebanon in respect
of a situation arising from the intervention of Ule
United Arab Republic in the internai aITairs of
Lebanoll, the continuance of which is likely tû
endangl'r the maintenance of international peace
and sec\lfity " (5/4007).

Adoption of the agenda

Thr. agenda was adopled.

Letter dated 22 May 1958 from the represenllltive
Qf Lebanon to the Pre~lÎdent of the Security Couneil
concerning "Complnint by Lebanon in r4':.!lpect
of a situlltion al'ising from the intervention of the
United Arab Republic in the internaI affair!l of
Lehnnon, the continusDcc of which Ïl3 likely to
endanger the maintenance of international pesee
and 8ecurity" (5/4001, 8/4(47)

lU the invitalion QI the President, Mr. Karim Azkoul,
representalive 01 Lcbanon, and MT. Omar Lou/fi, repre­
sentative 01 the United Arah Republîc, took places al the
Coundl table.

The Interpretations inlo English and French of the
slalement made hy Mr. Sflholev (Union 01 Soviet Socialist
Republies) al lhe 827fh meelin.1J were giuen.

1. The PRESIDENT (translated trom Spanish): 1
respecHully draw the attention of the members of the
Council to the draft resolution submitted at thc pre·
cedîng meeting by the delegatioll of the Soviet Union,
whîch appears in doenment S/4047.

1

Prêsident : M. A. ARAUJO (Colomuie).

Pré.sents : Les représentants des PllYS sUlvants
Canada, Chine, Colombie. France, Irak, Japon, Panama,
Suède, Union des Républiques socialistes sovi~tifJ\l~s,

!lûyaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du
Nord, Etats-Unis d'Amérique.

Ordre du jour provisoire (SjAgendaf82~)

1. Adoption. de l'ordre du jour.

2. Lettre, en dute du 22 mai 195&, adressée au Pnisi­
dent du ConseU de sécuritë pflr ]e représentant ÙU
Liban, concernant la question suivante; «Plainte
du Liban touch~nt une siLuntion creee par J'inter­
vention de ta République arabe unie dans les
affaires intérieures du Liban, et dont ln prolon­
gation est susceptible de menacer le maintien de
la paix et de la séCurité internationales II (S/4007).

Adoption de l'ordre du jour

L'ordre du jour e.st adopté.

Lettre en dote du 22 mai 1958, adressée au Président
du COD8cil de sécwité par le représentant du Liban,
concernant la que8tion suivante: «( PIllwte du Liban
louchant unc situation créée par l'intervention
de la République arabe unie dana le>! affaires inté­
rieures du Lilian, ct (lont la prolongation est 8US­
ccptible de menacer le maintien de la paix: et de
la sécurité inlernationales» (8/4007, 814041)

Sur l'invitalion du Président, M. Earim Azkoul,
représentant du Liban el Al. Omar Loutt!, représentant
de la République arabe unie, prennent place li la iahlc
du Conseil.

Il est donné leCture des inte.rprétalions eIl anglais el
en français de la déclaration laile par M. Sobolev (Union
des Républiques socialistes soviétiques) à la 8{27e séance.

1. Lc PRÉSIDENT (lraduit de l'espagnol) .' Je
signale à l'attention des membri:s du Conseil de sécurité
le projet de résolution présenlê à la précédente se811ce
par la délég8tion de l'Union soviétiljllc. qui a été
publié sous la cote Sj·1047.
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2. Mr. DE VAUCELLES (France) (lranslated /rom
French): For two months llOW Lebanon, an independent,
sovereign State and a l'vIemher of the United Nations
which has always most scrupulously observed its obli­
gations under the Charler, has been struggling against
a revoit which would certainly have ended by now, if
it had not been supported from outside,

3. The Lebanese Government found it necessary te
bring this problem before the Security Council, which
considered it at several carlier meetings, During the~e

discussions, the French dclegation has already had
occasion ta draw the attention of the members of the
Council ta the magnitude and inadmissible character
of this foreign intervention in Lebanon's internaI
afTairs,

4. The Security Council could not tolerate a state of
affairs whîch was contrary ta the principles of inter­
national law and to the obligations of States Members
of the United Nations, In a resolution adopted on
Il June 1958, the Council decided, by 10 votes to none,
with 1 abstention, to send observers ta the Lebanon
"to ensure that there is no illegal infill:ration of per­
sonnel or suppty of arms or other materiel across the
Lebanese borders" [5/4023].

5. In pursuance of that resotution, the Secretal1'­
General immediately took the necessary steps to send
to Lebanon more than 100 observers, from eleven
dilYerent countries, who began their activities without
delay. 1 am happy on this occasion to express to
them and to the Secreiary-General our appreciation
for the fine work they have already done.

6. It is apparent, however, from the report submitted
by the Group [8/4040 and Add.l] that it has been
unable to carry out its task completely because of the
difiiculties encountered by it and, in particular, because,
at least until the last few days, it had access to only
one-tenth or so of the Lebanese-Syrian frontier.

7. In view of the deterioration of the situation as a
resutt both of the obstacles placed in the way of the
observers and of the recent events and bloodshed in
Iraq, the Lebanese Government yesterday appealed te
other States Members of the United Nations to support
its action.

S. As the United States representative announced this
mo:ning [8Z7th meeling], the Government of his country
deClded te respond to that appeal immediately.

9. The Government of the French Republic Ilotes
ibis decîsion which is, in its opinion, justified under the
provisions ~I Article 51 of the Charter. In this respect,
my delegatlOn has noted with special interest the infor­
mation given by the United States representative con.
cerning t~: spirit in v.:hic~ his Government is acting and
the. conditIons to whlch lt intends to subordinate that
actIon.

10. My Government earnestly hopes that the mere
announeement and inibial effects of the United States
decision will he sufficient to create the conditions
necessary for a lessening of tension and the restoration
of public order and constitutional legality,

2

2. M. DE VAUCELLES (France) : Depuis deux mois
déjà, le Liban, Etat indépendant et souverain, Membre
de l'Organisation des Nations Unies qui a toujours
respecté avec le soin le plus scrupuleux les obligations
de la Charte, lutte contre une rébellion qui aurait sans
doute déjà pris fin si elle n'était pas appuyée de l'exté­
rieur.

3. Le Gouvernement libanais a cstimé indispensable
de saisir de ce problème le Conseil de s~curité, qui en a
traité dans plusieurs séances antéricure~. Au cours de
ces débats, la délégation française a déjà cu l'occasion
d'attirer l'attention des membres du Conseil sur
l'importance et le caractère inadmissible de l'ingérence
étrangère dans les aJ1aires intérieures libanaises.

'1. Le Conseil de sécurité ne saurait tolérer un état
de choses contraire aux principes du droit international
comme aux obligations des Etats Membres des Nations
Unies. Par une résolution votée le Il juin dernier, par
10 voix contre zéro, avec une abstention, il a décidé
j'envoi au Liban d'observateurs chargés de «faire en
sorte qu'aucune infiltration illégale de personnel ni
aucun envoi illégal d'armes ou d'autre matériel n'aient
lieu à travers les frontièrcs libanaises" [5/4023J.

5. En vertu de cette résolution, le Secrétaire gêneraI
a immédiatement pris les mesures nécessaires pour
l'envoi au Liban de plus de 100 observateurs appar­
tenant à 11 pays di!Yérents, qui se sont mis immédia­
tement à ['œuvre. Je suis lleureux, à cette occasion,
de leur exprimer, ainsi qll'au Secrétaire gênéral, notre
appréciation de l'œuvre méritoire qu'ils ont déjà
accomplie.

6, Il ressort pourtant du rapport présenté par la
mission [5/4040 el Add.l] que celle-ci n'a pu remplir
complètement sa tâche en raison des difficulté.... qu'clIc
a rencontrées, et notamment du fait qu'elle n'a pu
contrôler, au moins jusqu'à ces tout derniers jours,
qu'environ la dixième partie de la frontière Iibano­
syrienne.

7. Devant l'aggravation de la situation résultant tant
des obstacles opposés aux observateurs que des évé­
nements sanglants qui viennent de se dérouler CIl Irak,
le Gouvernement libanais a fait hier appel à d'autres
Membres de l'Organisation des Nations Unies pour le
soutenir dans son action.

8. Ainsi que l'a annoncé ce matin le représentant
des Etats-Unis d'Amérique [827e séance], le gouver­
nement de son pays a décidé de répondre immédia­
tement à cet appel.

9. Le Gouvernement de la République française prend
acte .de cette décision, qui trouve, à ses yeux, sa justi­
ficatlOn dans les dispositions de l'Article 51 de la
Charte. A cet égard, ma délégation a relevé avec un
intérêt particulier les indications fournies par le repré­
sentant des Etats-Unis sur l'esprit et les conditions
dans lesquels son gouvernement entendait exercer
son action.

10. Mon gouvernement espère vivement d'ailleurs,
que la seule annonce et les premiers effets de la décision
des Etats-Unis suffiront à créer les conditions néces­
saires à l'apaisement des esprits et au rétablissement
de l'ordre publie ct de la légalité constitutionnelle,
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L1. The French Government, for its part, is continu­
ing to give earnesL consideration to the reqllcst sub­
mitted to it by the Lebanese Govcrnment. The many
links which have bound France and Lebanon in the
past, and which still bind today, am ply explain the
French Government's very grave concern at the pre­
sent situation.

12. My Govcrnment llas, moreovcr, an imperative
dutY to protect France's considerable moral and mate­
rial inlercsts in a traditionally friendly country and to
ensure the safety of its many nationals in the area.
lt is in this spirit thftt my Government reserves its
right to Lake any measures within tlle üameworl, of
the United Nations Chllrter which it may deem m:ces­
sary to safegllard its interests.

13. Mr. HOLMES (Canada): 1 need not say that the
Canadian Government shares in the concern expressed
by other members of the Security Council over the
situation which has developed in tJle Middle EnsL.
This is not the time to enter i'Olo an examination of
al! the many factors which have contributed to the
present dangerous tensions. Rather, we must address
ourselves to the urgent task of seelông how best the
United Nations can assist tIlC people of the area in
fillding solutions for their ('!iffieulties.

14. Sinee the Lebanese question was fLrst brought to
the attention of the Security Council, my Governmcnt
has given fIrm support to United Nation~ action in
that arèa. We J]3Ve contrinllled men to Ule observcr
group in Lebanon as we have previously eOlJtributed
men to the United Nations 'l'ruce SupCl'vision Organi­
zation in Palestine and ta the United Nations Emer­
gency Force. We continue to believe in the purposes
of the United Nations activit.ies in the aren, Wc are
proud of \Vllat has been accompllshed, and we continue
to hope that in this and other ways the United Natiolis
can maintain Ils good influence in th3t part of the
world.

15. Wc trust thal wl1atever furthcl' measures may have
ta be taken will huild on the good work already dOlle
as a foundation. Wc trust also that due concern
will be paid to the weIl-being of the many agents of the
Llniled Nalions who are now servillg in this area.

16. In this present grave situation, the Government
of Lebanon has called on direct assistance from th08e
in 11 position to give tho.t assistance. As thc represen­
tntive of Lebanon had explained at the preceding
meeting, this call was made in accordance with the
provisions of Article 51 of the United Nations Cllarler.

17. In our view, there is no reason why the action
reporled ta tbe COllncil by llie representative of the
United States should not be considered as comple­
mentary to the mission which the United Nations has
already inaugurate(1. Our confidence thal this can be
so is based primarily on our confidence that the United
States is not pursuing selfish interests in the Middle
East. but is seeking to assist the people of the Middle
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11. En cc qui le concerne, le Gouvernement français
continue à examiner avec la plus grande attention la
demande qui lui a été présentée par le Gouvernement
libanais. Les nombreux liens qui ont uni dans le passé
et qui continuent à unir la France et le Liban expliquent
suffisamment les préoccupations très graves que lui
cause la situatiOn actuelle.

12. Mon gouvernement a, d'autrc part, le devoir
impérieux de veiller à la protection des intérêts moraux
et matériels importants de la FTllnce dans un pays
traditionnellement ami, ainsi que d'assurer la .~ecurité

de ses nombreux ressortissants. C'est dans cet esprit
qu'il se réserve de prendre, dans le cadre de la Charte
des Nations Unies, toutes mesures qui lui paraîtraient
indispensables ponr la sauvegarde de ces intérêts.

13, lU. HOLMES (C::lllada) [traduit de l'anglais] : Je
n'ai pas besoin de dire que le Gouvernement canadien
partage l'inquiétude exprimée par d'autres membres
du Conseil de sécurité au sujet de la .~iluation qui
s'est créée au Moyen-Orie.nt. Ce n'est pas le moment
d'examiner en détail le~ nombreux facteurs qui ont
contribué à faire naître la dangereuse tension actuelle.
Nous devons plutôt nous appliquer immédiatement à
rechercher de quelle m!1l1ièrc l'Organisation des Nctions
Unies pourrait le mieux aider lu population de cette
région à résoudre ses difficultés.

14. Depuis que la question du Liban a ponrla première
fois été portée à l'attention du Conseil de séc'Jrité,
mon gouverr.ement a fermement appuyé l'action de
l'Organisation des Nations Unies dans cette region.
Nous avons fourni des hommes pour le Groupe d'obser­
vation qui s'est rendu au Liban, comme nous l'avions
déjà fait pour l'Organisme des Nations Unies chargé
de la surveillance de la trêve en Palestine et la Force
d'urgence des Nations Unies. Nous cOntillUons iL avoir
foi daus l'action entreprLse pal' l'Organis!1tion des
Nations Unies dans la region. Nous sommes fier.'! de
ce qui a déjà été accnmpli et nous continuons à espérer
que, de cette manière notamment, l'Organisation
continuera à exercer son influence bienfaisante dans
cette région du monde.

15. Quelles que soient le.~ mesures que nous pourrons
encore avoir à appliquer, elles prendront appui, nous
en sommes convaincus, sur l'œuvre déjà accomplie et
la renforceront. Nous sommes également persuadés
que l'on se préoccllpera d'assurer la sécurité des nom­
breux agents de J'Organisation actuellement en poste
dar:s cette région.

16. Devant la gravité de la situation actuelle. le
Gouvernement libanais a demandé une aide directe à
ceux qui étaient en mesure de la lui fournil'. COmme
l'a expliqué le représentant du Liban à la précédente
séance, cette requête a été faite conformement !lUX

dispositions de l'Article 51 de la Charte des Nations
Ulücs.

17. Il n'y a, selon nous, aucune raison pour que les
mesures exposées au Conseil par le représentant des
Etats-Unis ne soient pas considérées comme venant
compléter la mission que l'Organisatioll des Nations
Unies a déjà entreprise. Si, pour notre part, nouS
sommes persuadés qu'il peut en être ainsi, c'est avant
tout parce que nOlis somm{',s convaincus que les Etats­
Unis ne visent au MDyenvOrient aucun but égoïste,



East towards a more peaceful and a more prospero us
life. It is also based on the specifie terms on which
the United Staœs represcntative has incerpreted the
intentions of his Government ta the Council [8271h
meeting].

18. Clear proof that tlIe United States is not seeking
ends incompatible with the purpo!>es of our Charter is
ta be found in Mr. Lodge's firm statement that the
United States is not only willing but anxious ta with­
draw iLs forces when its mission can be taken over by
the United Nations.

19. Wc musl face the facts of the situaLion. The
principles of international law, to which the Soviet
representative somewhat inconsistently appeals, must
he applied ta actual situations and not appeal to an
abstraclian.

20. IL îs clear ta aH that the rights of States and the
rigllts of persans are threaLened by the violent distur­
banees which are shaking the area. We do not presume
La judge the causes of titis violence, but we cannat
allow violence ta spread dangerausly.

21. If the intervention of the United States at the
request of the duly established Government of Lebanon
can hold the ring, check the violent disorders and
enable us to help the Lebanese people to find political
rather than military solutions ta their troubles, 1believe
that it will serve our purposes. This is not a time,
therefore, for tbis Couneil to relax Hs efforts. IL is
up to Ils to meet this new challenge and this new
opportunity. That is the ldnd of job for whieh the
Seeluity Couneil was created by the founders of the
United Nations.

22. Mr. KIANG (China): ln the absence of our per­
manent representative l shaH make a very brief state­
ment.

23. It is shocking to my delegation thal Mr. Fadhil
Al Jamali, who is so well known and mucll respected
in the United Nati.ons, is reported to have been mur­
dered. lt was only a few weeles ago that we in this
Council heard the remarkable speech that Mr. Jamali
delivered on 10 June [8Z4lh meetingJ. 111at speech
is now the last time his voice will be heard in the
United Nations. 1 remember our permanent; represen­
tative saying in this Council that Mr. Jamali's speech
dcserved not only the attention of this Conneil, butalso
the attention of aU people intcl'ested in the cause of
peace and freedom [824lh meeting\.

24. When theLext which later became the re,~olutiott

of 11 June [S140231 was discussed in ihis Couneil, my
delegation regarded that resolution as the minimum
which the Security CouDeil could do in the discharge
of its primary responsibility for the maintenance of
peace and security in the world [824th meeting]. Sinee
the adoption of the resolution, my delegation has
hoped, and is still confident, that the United Nations
Observation Group will exert its vigorous efforts in
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mais s'efforcent d'aider la population de cette région
à mener une vie plus pacifique et plus heureuse. Notre
conviction repose également sur les termes mêmes qu'a
empLoyés le représentant des Etats-Unis [827e séance]
pour définir devant le Conseil les intentions de son
gouvernement.

IS. La preuve évidente que les Etats-Unis n.e pour­
suivent pas des fms incompatibles avec les buts de la
Charte nous est fournie par la déclaration très ferme
de M. Lodge, selon laquelle les Etats-Unis sont non
seulement disposés à retirer leurs troupes aussitôt que
l'Organisation des Nations Unies pourra les re-.lever,
mais encore sont très dêsireux de le faire.

19. Il convient de considerer les faits en face. Les
principes du droit international, auxquels le repré.
sentant de l'Union soviétique se réfère quelque peu
inconsidérément, doivent s'appliquer li des situations
réelles, et non à des abstractions.

20. Il esl évident pour tous que les droits des Etats
et ceux des personnes sont menacés par les troubles
graves qui bouleversent la région. Il ne nous appartient
pas de juger les raisons de cette violence, mais nous nt!
saurions permettre que celle-ci s'étende dangereu­
sement.

21. Si l'intervention des EtatswUnis. demandée par
le gouvt!rnement légitime du Liban, parvient à jouer
le rôle stabilisateur voulu, à mettre un terme aux actes
de violence ct à aider le peuple libanais il résolldre ses
problèmes par des moyens politiques I~t non militaires,
j'estime que cette inte.rvention aura servi les Hns de
l'Organisation des Nations Unies. L'heure n'est pa3
venue cependant pour le Conseil de rcH\cher ses efforts.
Il nous appartient de faire face à cette nouvelle diffi­
culté ct de saisir cette nouvelle possibilité. C'est lit
le gcnre de tâches pour lesquelles le Conseil de sécurité
a êté créé par les fondaLeurs de l'Organisation.

22.. M. KIANG (ClIine) [traduil de l'anglais] : En
l'abgence du chef de ma délégation, je ferai une très
brève déclaration.

23. C'est avec urte profonde émotion que ma dclé­
gation a n.ppris que M. Fadhil Al Jamnli, si tanrtu
et si respecLé il. l'Organisation des Nations Unies,
aurait été assassiné. Il y a seulement qudques semaines
- c'était le 10 juin -- nous avons entendu le discours
remarquable prononcé par .M. Jamali devant le Conseil
[824<l seance]. Ce discours est donc le dernier qu'il lui
ail ùté donné de faire à J'Organisation. Le chef de la
délégation chinoise, je m'en souviens, a déclaré ici
m~me que le discours de M. Jamali méritait non seu­
lement l'attention du Conseil, mais encore celle de tous
les peuples auxquels la cause de la paix et de la Liberté
est chère [824l: SÙU1C~J.

24. Lorsque le texte qui devint la résolution du
11 juin [814023J était discuté au Conseil, ma délé­
gation a estimé que le Conseil de sécurité ne pouvait
moins faire que l'adopter pour s'acquitter de sa responw
sabilité principale : le maintien de la paix ct de la
sécurité du monde [824e séanr:r.]. Depuis l'adoption
de cette résoLution, ma délégation il espéré, et elle
continue de le faire, que le Groupe d'observation des
Nations UnÎes ne négligerait aUCUll effort pour réduire,
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the most effective way so as ta reduce interference
from across the border.

25. At the preceding meeting tlre representative of
the United States advised this Cauncil tllat his Govern­
ment has responded positively ta the request of the
President of Lebanon for the help that is needed to
preserve Lebanan's integrity and independencc.

21). The respanse is indeed a good and sel ftess deed.
My delegation believes that the action which the United
States has now taken i.s in full accord with the prin~

ciples and purposes of the United Nations and will
certainly promote the cause of peace and freedom.
Thereforc, my delegation wholeheartedly supports the
action that the United States bas taken, with vision
and courage, at this most critical turning point in llis­
tory.

27. Ml'. LOllTFI (United Arab Republlc) (Iranslaled
tram French): 1 must confess that it was with sorne sur­
prise that my dclegation heard that an emergency
meeting of the Security Council had been called for
today. 1 have listened very carefully ta the statement
of the United States representative, who requested
this meeting of the Council on behalf of bis Government.
AltllOUgb not a member of this Council, 1 have the
honour to come from a country which is in the area
of the world concerned and, for this rea,son, l fccl
bound to make certain remarks about the fail accompli
with whicll wc are confronted today and the charges
that have been made against us,

28. It appears to me, in any event, that there was no
reason for holding an emergency meeting of the Council
and still less for landing United States troops. The
situation in Lebanon has greatly improved and the
disturbances tllere have considerably decreased Ln
magnitude. Moreover, the flghting between the forces
of the Government and thase of the Opposition has
virtually ceased.

29. In addition, negotiations wcre taking place among
the Lebanese themselves in an attempt ta reach a
political settlement of the question. Ali the official
documents before us, the report of the Observation
Group and even the statements appearing in most of
the world press, have emphasized c1early and umnis­
takably that the Lebanese problem is a domestic issue
concerning only the Lebanese themselves and that it
is for them to fmd the solution.

30. The armed in tervention of the United States
Government, at the request of President Chamoun, can
only serve, unfortunaLely, to increase tension and to
mal{C the situation in tllat part of the world evcn more
critica1.

31. l do not wish ta quote here - 1 do not think Lllat
it would be appropriate ta do 50 - the comments made
by the international press and by responsible politiciang
in the United States, such as Ml'. Walter Lippmann,
Senator Hubert H. Humphrey and Senator Theodore
F. Green, showing that tiLe results of this intervention
are unlikely ta contribute to the maintenance of peaec
and 5tability in that part of the world.
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de la manière la plus efficace, toute illgérence à travers
les frontières.

25. A la précédente séance, le représentant des Etats­
Unis a fait savoir au Conseil que son gouvernement
avait répondu favorablement à la requête du Président
du Liban, qui demandait qu'on lui accorde l'aide
nécessaire pour assmer l'intégrité et l'indépendance
de son pays.

26. A cette demande, les Etats-Unis ont répondu
avec beaucoup de noblesse et de désintéressement. Ma
délégation estime que les mesures que les Etats-Unis
viennent de prenère sont confonnes aux buts ct prill~

cipes des Nations Unies et serviront la cause de la
paix et de la liberté. C'est pourquoi nous appuyons
sans réserve les mesures que, avec sagesse et courage,
les Etats-Unis ont prises en ce tournant critique de
l'histoire.

27. M. LOUTFI (République arabe unie) : Je dois
aVOUtr que e'est avce surprise que ma délégation a
entendu dire que le Conseil de sécurité était convoqué
d'urgence aujourd'hui. J'ai écouté avec beaucoup
d'attention l'intervention du représentant des Etats­
Unis, qui a demandé, au nom de son gouvernement,
la convocation du Conseil. Sans être membrc de ce
Conseil, j'ai l'honneur d'appartenir à un pays qui
fait partie de la région du monde intéressée, et c'cst
pOlir ce motli que je me vois ohligé de présentG quelques
observations sur ce fait accompli en face duquel nous
nous trouvons aujourd'hui et sur les accusations dont
nous sommes l'objet,

28. Il me semble, tout au moill.'l, qu'il n'y avait pas
de motifs ponr cette convocation urgente du Conseil,
ni surtout pour le débarquement èes forces des Etats­
Unis, La situation au Liban s'est bcancoup améliorée,
et les troubles qui s'y déroul.aient ont sensiblement
diminué. De même, les combats entre les forces du
gouvernement et celles de l'opposition ont presque
cessé.

29. En outre, des négociations pour trouver une
solution politique entre lcs Libanais eux-mêmes étaient
en cours pour le reglement de cette qllestion. Tous les
documents officiels dont nous disposons, le rapport des
observateurs, cl même les déclarations de la plns
grande partie de la presse mondiale, ont, d'une façon
nette et précise, souligné que la question du Liban
était 11l1C question interne qui ne concernait réellement
que les Libanais eux-mêmes, et que c'est à eux seuls
qu'il apparlient de trouver unc solution.

30, L'intervention année du Gouvernement des Etats­
Unis, sur la requête du président Chamoun, ne peut,
malheureusement, qu'aggraver le malaise ct rendre la
situation plus critique dans cette partie du monde.

31. Je ne voudrais pas citer ici - et je pense qlle ce
n'est pas le moment - les commentaires qui ont été
faits par la presse internationale ct par des politiciens
raisonnables des Etais-Unis, comme M. Walter Lipp­
mann, le sénateur Hubert H. Humphrey, le sénateur
Theodore F. Green, qui ont démontré que les consé­
quences de ces interventions ne peuvent pas contribuer
â ta paix et à la stabilité dans celLe région du monde.



32. 1 fell lhat the Security Councîl resolution of
11 June 1958 [8/402.J] was calculaied to improve the
situation in Lebanoll and ta enable the Lebanese ta
settle their differences themselves. It was in that spirit
that my delegation did not oppose tltat resolntion of
Lhe Council. IL is therefore witll great regret that we
note the stand Laken by the Unit.ed States Government,

33. In the light of the circumsLances 1 have described,
there would seem ta have been no reason for the uni~

laLeraI dccision of the United Stale~ Government to
intervene. Indeed, in our view, Article 51 of the
United Nations Charter does not permit such an inter­
vention, As you are aware, Article 51 mentions anned
attack as :l condition for its application. In addition,
there is [l\ready fi Council decision which should he
carried out and whicll îs in fact 'being carried out by
the Ohservation Group set up by tlie CounciL

3'1. From Lhe very first day, however, it became clear
that this Security Council resolntion of 11 June 1958
did not SOI LisfY the present Government of Lebanon.
We lloted, for example, that the Observation Group
and the observers themselves were subjeeted to severe
criticîsm by the President of the Lebanese ncpuhlic,
who stated in an interview \Vith the Uniled Kingdom
newspnper, the Daily Mail, thnt the observers were
Dot carrying out their duty. He said, jn particular;

" It is dilficult for me ta commerü OllUle acti­
vities of observers because they appear ta he doing
notlûng. As far as 1 can sec, they spcnJ. their time
at the Aero Club in Beirnt and on beaches and up
at the mountain resoft." 1

He went on to say:
"The observers contcnted themselves with quick

picnics in crrtain Lebancsc areas and at banquets
given in their honour Itere and there." 1

35. lt is obvions why the President of the Republic
and the members of his Government took this attitude.
They were displeased by the foct that the United Nations
observers, and in particular Ml'. Ga~o Plaza, the Chair­
man of the Observation Group, rcported that llley
were wilnessing a Lebanese civil war.

36. What tS more important, howevcr, is thal the
matter was brought before the Security Council and
thut thc Coullcil adopted a resolution whicll the Secre­
tary-General is now carrying out. In his statement
this morning (827th meeting], Mr. Hammarskjold stressed
the efforts made by the Observation Group to imple­
men!; the Council's resolntion of June. He informed
us in particular that frecdom of access has bem granted
by the Opposition forces in lhe Tripoli and Bekaa
areas. An agreement !las apparently been rcachcd
with the Opposition whieh controls ~his part of the
territory. It is therefore surprisi.ng to see that, at a
time wh~n the Council's resolution is being imple­
mented, a member of the Council who voted in favour
of it is taking this attitude and has decidcd to intervene
unilaterally.

l. The speaker read the quotation in English.
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32. J'e~timais que la résolution du Conseil de sécurité
du 1] juin dernier [SI4023] était de natme à améliorer
la situation au Liban et à permettre aux Libanais
de régler fOux-mêmes leurs difierends. C'est dans cet
esprit que ma dClégation ne s'était pas opposée â cette
résolution du Conseil. C'est donc avec beaucoup de
regret que nous constatons l'attitnde prise par le
Gouvernement des Etnts-Unis.

33. fi résulte de tout ceLi que ricn ne semblait militer
en faveur de la décision unilat~rale du Gouvernement
des Etats-Unis d'intervenir. Il nous semble même que
l'Article 51 de la Charle des Nations Unies ne pennet
pas cette int.ervention. En effet, il exige, comme vous
le savez, une agression armée. En oulre, il y a dejà
Hne décision du Conseil qui doit être mise en œuvre,
et qlLÎ est mise en œuvre par le Groupe à'observation
crCé par le Conseil.

34. Des le premier jour, il s'est avéré que la résolution
du Il jllin '958 n'a pas satisfait le gouvernement
acluel du Liban. Aussi avons-nons remarqué que le
Groupe d'observation et les obs~rvateurs eux-mêmes
ont été l'objet de critiques sévères de la part du Pré­
sident de la République libanaise, qui a déclaré, dans
une interview au joul"rlal 'lnglais Daily Mail, que ces
derniers n'accomplissaient pas leur mission. Il a notam~

ment dit:
(1 Il m'est difficile lie commenter les activités des

observateurs parce que ces observateurs semblent ne
rien faire; Autant que j'en puis juger, ils passent
leur temps à l'Aéro~Club de Beyrouth, sur les plages,
à la station estivale, ou dans les montagnes l, '

Et plus loill ;
(1 Les observateurs se sont contentés de rapides

piql\e~niqucs dans certaines régions du Liban et de
banquets donnés en leur honneur ici ou là 1. Il

35. Le moliI qui a amené le Président de la Répu blique
et les membres de son gouvernement à prendre cette
al.titude est très clair. Ils n'ont pas été s3tisfaits du
fait que les observateurs des Nation:; Unies, notamment
M, Galo Plaza, président du Groupe d'observation, onl
déclaré qu'ils avaient â faire lace à une guerre civile
libanaise,

36. Ce qui est le plus important, c'est que le Conseil
de sécurité a été saisi de la question et ft adopté une
r6solution, que le Secrétaire général est en train de
metb'e en œuvre. Ce matin même, dans son inlervention
[827e séance], M. HammarskjOld a mis l'accent sllr les
efforts qui ont été développés par le Groupe d'obser­
vation pour appliquer la résolution adoptée par l~.

Conseil le 11 juin. Il nous a dit notamment que, dans
la région de Tripoli, le libre accès a été accordé par lBS
forces de l'opposition, de même que dans la région de
la Bekaa. Un atcord avec l'opposition, qui contrôle
cette partie du territoire, aurait été conclu. Aussi est-il
étonnant de voir que, pendant que la résolution du
Conseil est appliquée, nn membre dn Conseil qui a
voté en sa faveur prenne cette attitude d décide
d'intervenir unilatéralement.

l Texte cité en anglaiS par l'orateur.
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37, In this connexion, charges ngainst us, which were
never proved, are being rcvived. 1 have already
shawn that these charges are unfounded in my two
statements ta the Council (S,?3rd and 824til meetings]
at the meetings at which the Lehancse question was
<liscllssed. 1 aJso showed tltat thc question befare
us W3S a dispute among lhe Lebancse themselves. 1
must repeat that the events in Lebanon are of conCérn
only to the Lebanese. It tS for them alone to bring
thern ta an end. 1 should not even hke to revelt to this
question. The evidencc which 1 submitted ta show
that this was a purely Lebanese problem can be found
in the records of our meetings.

38. In lj]s statement today [827lh meelingl, Mt'. Azkoul
tmforlunaLely repeated the same charges. 1 shan not
rcply to the academic exorcisc in logic, which he dis·
played in his interprctation of the Report of the Obser­
vation Group [S/1010 anri Add.1J. My delegaLion did
so immediately after his slalement to the press, of
which you have been informed. 1 should simply like
Lu add that whatever the logic m..cd, ü cannat be valid
sa IOllg OlS it is contrnàicte<1 by the faets given in the
Report of the Observation Group, with which you are
aU familiar.

39. Tlle Observation Group itself, in a communiqué
issued to the press, which l have before me, declared
as foUows (Press Helease LEB/9 of 26 June 1958):

"The Observation Group believes that the pro­
gressive imptemcutation of that mandate will contri­
bute greatly to the crcation of conditions within
lk'.banon which will malte possible the solution by the
Lebauese people themselves of the internal problems
which face the country at the present lime." 2

Nothing could be more denr and l do not ltnow what
1 could add.

40, No evidence llas been produced that the United
Arab Repl1blic has intervened in the domestic alfairs
of the Lebanon. Unfortunately, what is happening
now does, in our opinion, constitute an intervention
in the domestic afTairs of Lebanon. 1 can only express
regret at the facl that Mr. Chamolln and folf. Malik
shonld themselves have requested the intervention of
foreign armed forces in their country. [-Iistory will
hold them responsible for this action wluch may have
very grave repercllssions in this part of the world.

41. Thel'e can be no doubt that the great Power
which look this decision, tl decision which is far from
justified, when it, morc tllan any otller Statc, is rcspon­
sible for the maintenance of international peace and
securiLy, has thereby set a very dangerous precedent.
No one can arrest the course of history. The peoples of
the Middle East, like the peoples of Asia and Arrica,
are fully aware of their responsibilities; they are equally
consciou~ 01 Lileir rights. thcir right ta liberty a,nd
their right ta independence, without pressure from the
grent Powers or intervention by them. AllY attempt
ta ignore these factors in the relationships between
the great Powers and the countries of that part of the
world will make it difJ1cult to ffitlintain peace and

~ The speaker rcad the quotation in English.
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37. On reprend contre nOlis, à cette occasion, des
accusations dont I~ bien-fondé n'a jamaLs été établi.
Je l'ai déjà démontrli au cours de mes deux interventions
au COllseil de sécurité l823c et 8t4" séances), lors des
seances ou nous avons discuté de la qllestion libanaise.
J'ai aussi démontré qu'il s'agissait, en l'occurrence, d'un
différend entre les Libanais. Les événements du Liban
ne concernent, encore une fois, que les Libanais, A
eux sellls, i]incombe d'y mettre fin, Je ne voudrais
pas même revenir sur cette question, mais les prellves
que j'ai apportées, prouvant qu'il s'agissait d'une
question purement libanaise. se trouvent dans les
procès-verbaux.

38, M. Azkoul, aujourd'hui, dans son intervention
[827'0 séance], a repris malheureuseml':nt lf'A~ m~mes

acwsatiolls. Je ne répondrai pas à l'effort de logique,
d'un caractère d'ailleurs a..:adémique, dont il a fait
preuve dans son interprétation du rapport du Groupe
d'observa.tion [5/4040 el Add. 1]. Nous l'avons déjà
fait immédiatement après son exposé à la presse,
qtli vous a Até commultlqllé. Mais je voudrais Lout
simplement ajouter que, quelle que soit cette logique,
elle ne peut avoir de valeur tant qu'elle est contredite
par les faits qui se trouvent dans le rapport que vous
connaissez tous.

39. Le Groupe d'observation a déclaré lui-même,
dans un communiqué à la presse dont j'ai Lll texte sous
les yeux (Press Release LEE/9, du 26 juin 1958) ;

« Le Groupe d'observation croit que l'application
progressive de ce mandat Contribuera grandC'.ment il.
créer au Liban des conditions rendant possible la
solution, par le peuple libanais lui-même. du problème
inteme dans lequel le paYfi se troltve pris en. te

moment 2.»

Cela ne peut pas être plus clair, et je ne sais pas ce que
je pourrais ajouter.

40. 11 n'a pas été établi que la République arabe unie
SOlt intervenue dans les aITaires intérieures du Liban.
C'est malheureusement cc qui se passe aujourd'hui
qui, à notre avis, constitoe une intervention dans les
affaires intérieures du Liban. Je ne puifi que regretter
que MM. Chamoun et Malik aient demandé eux-mêmes
une intervention des forces étrangères dans leur pays.
Ils assumeront ùe.vallL l'histoire 111. re"p()nsabLlité de
cette action, qui peut entraîner des répercussions très
gmves dans cette partie dn monde.

41. Il ne fait pas de doute que la grande puissance
qui a pris cette décision, décifiion qui est loin à'être
justifiée, et qui a, plus que tous les autres Etats, la
responsabilité du maintien de la paix et de la sécurité
internntionales, a créé par cette décision lln précédent
très dangereux. Personne ne peut arrêter le cours de
J'histoire. Les peuples du Moyen-Orient, comme les
peuples d'Asie et d'Afrique, comprennent actuellement
lellr re.~pon.~abilité; ils savent aussi qu'ils ont des droits
_ droit à l'indépendance, droit à la liberté, sans presûon
des grandes puissances et sans intervention de ces
dernières. Si l'on cherche il ne pas respecter ces facteurs
dans les relations des grandes puissances avec les pays
de cette partie du monde, il sera difficile d'y faire

Texte eité en anglais par l'ora.t(';ur.



stability in the area. Obviously, and indeed this is
clear from the statement of the United States repre­
sentative, it was the revolution in Iraq wl1iciJ. led the
United State~ ta take this grave decision. That revo­
lution, however, is purely internaI affair of Iraq,
a fact no one can deny. It cannat therefore possibly
give rise ta an intervention which may endanger the
peace and stability of that part of the world.

42. 1 was surprised at the unfounded accusations
levelled against us by the United States reprcsentative;
there is no evidence ta support these charges, which
are in fact fIatly contradicted hy the report and the
statements of the Observation Group and even by the
press. It is regrettable that such statements should he
made hy a country with which wc want ta have good
relations. If anyone wants ta interver.e in Lebanon,
for motives which 1 do not know and which in any case
are not justified, he it for the sake of prestige or on
behalf of private interests, that is still no reason for
making unsupported accusations against another State.
The United States Government has taken this grave
decision; it will be responsible for it. For our part,
as 1 have already told the Council on several occasions,
our only wish is for Lebanon's independence and pros­
perity.

43. 1 reserve the right, Mr. President, ta speak again
at a later stage.

44. Mr. AZKOUL (Lebanon) (translaled from French):
Mr. President, with your permission and that of the
members of the Couneil, 1 should like ta take Il few
minutes simply ta clarify sorne points and ta reply to
some of the comments made about my country.

45. First of an, 1 should like ta comment on the state­
ment attributed 10 Mr. Chamoun, the President of the
Republic of Lebanon. in his interview with the Daily
Mail. 1 should inform the Couneil that the Lebanese
Minisler in charge of liaison with the Observation
Group has recently told the press !hat the statements
attributed 10 the President have been distorted. With
regard ta the statement attributed to the Chairman
of the Observation Group, Mr. Galo Plaza, who is
alleged to have said that he did not believe that there
was any infiltration of anned men or material into
Lebanon, 1 should like ta ask the Secretariat, if pos­
sihle, to read out the exact text of that statement,
1 do not believe 1 have seen any such statement by
Mr. Galo Plaza in any publîcation. The most he can
have said, in any event, is tliat during the short time
it had spent in Lebanon and at the preparatary stage
of ils work, his Group had not been able to eslablish
the existence of such infiltration. Bul he cannat pos­
sibly have said that sucb infiltration was non-existent.
1 would like ta have, either today or at another meeting,
confirmation of the exact text of the statement attri~

buted ta Mr. Gala Plaza.

46. As regards the statement in the first press release
(Press Release LEBr9) issued by the Observation Group
at Beirut, the last paragraph admittedly says tbat
the progressive implementation of the Group's mandate
would contrihute ta the creation of conditions which
would make it possible for the Ll'.banese people to
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regner la paix et la stabilite. Il est évident, comme cela
resulte d'ailleurs de la declaration du représentant des
Etats-Unis, que la révolution en Irak a amené les
Etats-Unis à prendre cette grave dêcision. C'est pour­
tant une question irakienne complètement interne, et
je crois que personne ne peut contester ce fait. Celte
révolution ne saurait donc, en aucun cas, donner lieu
à une intervention, qui peut porter atteinte à la paix.
et à la stabilité de cette partie du monde.

42. J'ai été s'Jrpris des accusations du représentant
des Etats-Unis à notre êgard, accusations qui ne sont
pas fondées, qui n'ont pas été établies, et qui sont
nettement contredites par le rapport des observateurs
et leurs declarations, et même par la presse. Il est
regrettable que ces déclarntions êmanent d'un pays
avec lequel nous désirons avoir de bonnes relations. Si
l'on veut intervenir au Liban. pour des motifs que
j'ignore et qui en tous cas ne sont pas justifiés, que
ce soit pour des raisons de prestige ou pour des intérHs
particuliers, on n'a pas besoin pour cela d'accuser un
autre Etat sans apportel' de preuves. Le Gouvernement
des Etal:.<;-Unis a pris cette grave décision; c'est lui
qui en assumera la responsabilité. Nous ne demandons
pour notre part, comme je l'ai déjà affirmé ici à plusieurs
reprises, que l'indépendance et la prospérité du Liban.

43. Je me rêserve, monsieur le Président, de prendre
la parole à un autre moment.

44. M. AZKOUL (Liban) : Avec votre permission,
monsieur le Président, et celle des membres du Conseil,
je voudrais prendre quelques minutes, simplement pour
préciser certaines observations qui ont été faites con­
cernant mon pays et y rêpondre.

45. D'abord, je voudrais commencer par préciser la
déclaration attribuée au Président de la République
du Liban, M. Chamoun, dans l'interview qu'il aurait
accordée au Duilg Mail. Je dois informer le Conseil
que le Ministre libanais chargé de la liaison avec le
Groupe d'observation a dcclaré dernièrement à la
presse que les declarations attribuêes au Président
étaient déformées. En ce qui concerne la déclaration
attribuée au président du Groupe d'observation,
M. Gala Plaza, selon laquelle il aurait dit qu'il ne croit
pas qu'il y ait aucune infiltration d'hommes armés ou
d'envois de matêriel au Liban, je voudrais demander
au Secrétariat de nous lire, si c'est possible, le texte
exact de cette déclaration. Il ne me semble pas avoir
lu dans aucune publication une déclaration semblable
émanant de M. Gala Plaza. Tout ce qu'il aurait pu
dire, dans tous les cas, c'est que son groupe, pendant
le peu de temps qu'il. a passé au Liban et dans Ilne
période préparatoire, n'aurait pas constaté l'existence
d'une infiltration, mais il n'aurait certainement pas
pu dire que cette infiltration n'existait pas. Je voudrais,
si cela est possible, maintenant ou à une autre seance,
avoir confirmation du texte exact attribué il M. Galo
Plaza.

46. En ce qui concerne la déclaration qui sc trO\1Vll

dans le premier communiqué que le Groupe d'obser­
vation a publié à Beyrouth, il est vrai que le dernier
paragraphe de ce communiqué (Press Releasc LEB{9)
dit que la mise en application progressive du mandat
du Groupe permettrait de créer de!> conditions suscep.
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solve their internai problems. The interpretation
placed on this text by the representatLve of the United
Arab Republic seems ta me, hawever, inconsistent
with the true faets, ta say the Ieast. The text aclually
conftrms our thesis - name!\', tllatif the mandate of
the Observation Group were·· implemented, i.e., if the
presence of the observers put an end ta infiltration,
then conditions would be established on the purely
internaI plane which would make it possible for the
Lebanese people ta settle their problems themselw.s.
We believe that Once infiltration from outside is
stopped, we are capable of seUling our own problems.
This paragraph, which has been adduced as evidence
that there is no infiltration in the Observation Group's
opinion, is, on the contrary, a very clear proof that
such infiltration does eXist and that only wheu it has
been stopped will the Lebanese people be able to setlle
their internaI pr oblems,

47. 1 should lih to conclude my sLatement by asSo_
ciating myself fuLly with my friend, Mr. Loutfi, when
he speaks of the right of peoples to independence and
of the need ta ensure that tltis right is respected by
the great Powers and Lhe major countl'ics.

48, l am speaking as the representative of a very
small country and 1 am addressing myself to the repre­
sentative of the United Arab Republic whicll is, COm~

pared to LebarlOn, a grea'l Power, and 1 fully agrec
with his principles concerning respect for the right of
peoples and the fact 1'hat the small countries must be
respected by their neighbonTS and by those countries
which are, by comparison, large and all-powerful.

49, The SECRETARY~GENEHAL:Therepl'esentative
of Lebanoll referred to a statement by lhe represen~

tative of the United Arab Republic which, in turn,
referred ta a statement made in a press conference by
Mr. Gala Plaza. It will be a pleasure for us to clIeck
what was really said by Mr. Gala Plaza and put iL at
the disposaI of the two gentlemen who have talked
aboul the statement. 1 myself do not recall exactly his
wording, but 1 think that titis matter can be cancelled
out by giving the exact text to the two gentlemen,

50. Since 1 have the floor, l might perhaps add one
word about sometllÎng which it has been said t1lat 1 have
said myself. The represenlative 01 the Soviet Union
referred to a statcment according Lo which 1 would have
said that the events in Lebanon were "the domestic
afiairs of the Lebanese people" [8271h meeting, para. 971.
1 have never made a publie statement ta that effect.
1 thinl~ that the Soviet representa~ive has been misled
by somewhat imaginative and free interpretati.ons in
the press of what was a statement with an enUrely
different overtone and underlone.

51. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet Socialist Repub~

lies) (lranslaled {rom Russian): ln my statement
[827t1l meeting], 1 quoted a statement made by Mr. Gala
Plaza. The Lebanese representative said that he was
unaware of any such statement and asked for confir­
mation of it. 1 should like once again to quote this
statement frorn the United Nations Press Release
LEBJ15 of 7 July 1958.
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tibles de donner au peuple libanais la possibilité de
résoudre ses problèmes intérieurs. Cependant, le repré­
sentant de la République arabe unie a donné à ce
texte lllle interprctation qui me semble être, pour le
moins, non conforme à la réalité, Ce texte confirme
notre thèse selon laquelle, si le mandat des observateurs
est réalisé, c'est-à-dire si l'observation aboutit à faire
cesser l'infiltration, il y auralt des conditions purcment
intérieures qui permettraient ail peuple libanai~ de
régler ses problèmes lui-même. Notre théorie est que,
une fois arrêtée l'infiltration extérieure, nous sommes
capables de résoudre nos problèmes. Ce paragraphe,
invoqué pour prouver qu'il n'y a pas d'infiltration dans
l'opinion du Groupe d'observation, est, au contraire,
une preuve très claire de l'existence de cette infiltration,
et que seul l'arrêt de cette infiltration permettra au
peuple libanais de résoudre ses problèmes intérieurs.

,17. Je voudrais terminer en m'associant C1)mplètement
avec mon ami, M, Loutfi, lorsqu'il parle du droit des
peuples à l'indépendance et au respect de ce drDit
par les grandes puissailces et par les grands pays.

48. Je parle maintenant en tant que représentant
d'un tout petit pays et je m'adresse au représentant
de la République arabe unie, pays qui, par rapport au
Liban, constitue une grande puissance, el je suis
complètement d'accord avec lui en ce qui concerne ses
principes du respect du droit des peuples, pour que
tous les petits pays soient respectes par leurs voisins
et par ceux qui, par rapport à eux, sont considérés
comme grands et tout-puissants.

49. Le SECRÉTAfRE GÉNÉRAL (truduil de l'an~

glais) : Le représentant du Liban a mentionné une
déclaration du représentant de la Rêpublique arabe
unie, qui, à son tour, a rappelé une déclaration faite
lors d'une conférence de presse par M. Galo Plaza.
Le Secrétariat ne manquera pas de vérifier le texte
exact de la déclaration de M. Gala Plaza et de le mettre
à la disposition des deux représentants qui en ont
fait mention. Pour ma part, je ne me souviens pas
des termes exacts que M. Plaza a employés, mais je
crois qu'il suffira, pour régler la question, de donner
le texte vérifié aux deux représentants.

50. Puisque j'ai la parole, qu'il me soit permis d'ajou­
ter un mot ail sujet d'une déclaration que l'on m'a
prêtée. D'après le. représenlant de l'Union soviétique,
j'aurais dit que les événements qui se déroulent au
Liban sont" des affairf'.'l intérieures du peuple libanais )l

[827" séance, par. 97], Je n'ai jamais fait pareille
déclaration. Je croIs que le représentant de l'Union
soviétique s'est laissé induire en erreur par l'interpré_
tation un peu trop libre et fantaisiste que la presse a
donnée d'une déclaration faite dans un esprit entiè­
rement dlfférent.

51. M. SOBOLEV (Union des Républiques socialistes
soviétiques) [lraduit du russe] : Au cours de mon inter­
vention [8278 séance], j'ai cité une déclaration de
M. Gala Plaza, Le représentant du Liban a affirmé
qu'il n'avait pas connaissance de cette déclaration et
il a demandé qu'on lui confirme son existellce. Je
me permets de donner lecture de cette déclaration
telle qu'elle figure dans le communiqué de presse de
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52, At a certain point in titi!!> press release, the fol~

lowing statement is made:
.. Mr. Plaza was asked whcther the Lebanese

Government had provhled information which the
Group had not yet belOn able to i.nve~tigate but
which, if substantiated, would jushfy lts charges.
He answcred: 'We have not bad anything from the
Lebanese Governmrnt which would lead us to say
there is massive infiltration.' " 3

That is exactly what 1 quoted, nothing more.

53. Mr. AZKOUL (Lcbanon) (translalcd Irom Frenelz):
1 sincerely thank the Soviet Union representative for
having produceà a text which makes it possible to
cladfy the situation. When l spoke a few moments
ago, J said that my pllTpose was ta clarify the situation.

54. The statement hy Mr. Galo Plaza is entirely accep­
table to the Lcbanese Government for tbè simple reason
tbat my Government has never claimèd that ti\ere
was massive inmtmtion iuto Lebanon. No represell~

tative of Lebanon, no spokesman of the Le1J[lnese
Government, has used the term "massive infiltration ".
The expression wc have med is "massive intervention
in the internai arrairs of Le!:lanon " and wc maintain
that this massive intervention is taking place in thè
six forms which l described at the preceding meeting
and whicll add up to what we caU "massive inter­
vention". What we bave in mind is the supply of
arms, the training of personnel, radio propaganda, pro­
pagandA by the press, etc. Infiltration by armed men
is only one of the fo!'ms of massive intervention.

l'Organisation des Nations Unies en date du 7 juillet
1958 (Press Release LEn/15).

52, Il Y est dit notammeJ.lt :

(IOn ft demandé à M. Plaza si le Gouvernement
libanais avait fourni des renseignements sur lesqueJg
le Groupe n'avait pu encore enquêter mais qui, s'ils
étaicllt confirmes, prouveraient le bien-fondé de ses
accusntions, Il a répondu: !! Nous n'avons rien reç'~

du Gouvernement libanais qui nous permette de
conclure qu'il y a infiltration massive 8. li

Tel est exactement le texte que j'ai cité. Je n'ai rien
ajouté.

53. M. AZKOUL (Liban) : Je remercie sincèrement
le représentant de l'Union soviétique d'avoir produit
un texte qui permet d'éclairer la situation. Lorsque
j'ai pris la parole il ya quelques iustants, j'ai dit que
mon but était de rendre la situation plus claire,

54, La déclaration de M. Galo Plaz,a est parfaitement
acceptable pour le GOuvernement libanais, pour la
simple raison que ce dernier n'a jamais prétendu qu'il
y avait des infiltrations massives au Liban, Aucun
représentant du Liban, aucun responsable du GOIl­

vemement libanais, n'a employé le terme 1< infIltration
massive Il. L'expression dont nous nous sommes servis
est «intervention massive dans les affaires intérienres
du Liban ». Et cette intervention massive, nom main­
tenons qll'elle existe, sous les six formes que j'ai
exposées à la precédente séance et qui contribuent fi
créer co que nous appelons Il inLervention massive~.

Il s'agit de J'envoi d'armes, de l'entraînement dc
personnel, de la propagande radiophonique, de la
propagande par la presse, etc... L'innltration d'hommes
armes n'est que l'une des fonm's de l'intervention
massive.

•
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55. We have mercly said that there was continuous
infJitration, but we have nevcr spoken of massive
infJitration because, in our opinion, Iluch an expression
would be contradictory. Inflitration is the act of a
small group of men who secreUy enter a counlry
singly or in groups. Mass inliltration, if it were to occur,
would amount ta an invasion and we have never said
that Lebanon has been invaded.

56. Ali this shows, therefore, that Ml'. Galo Pla7,a is
in complete agreement \Vith the Lebanese view that
there is infiltration but not an invasion. By stating
t1lat there is no massive infiltration, he admits the
existence of infiltration pure and simple, That is
predsely what we have always ciaimed. l am there~

fore grateful ta the Soviet Union reprcscntative for
having given me an opportunity of clarifying the situ:J.­
tion.

57. Ml'. LOUTFI (United Arab Republic) (iranlilated
lrom Frem:h): 1 do not \Visil to embark on a discussion
on interpretation with the representative of Lebanon.
1 merely wish to note that he agrees with the statement
made by the Chail'man of the Observation Group,
Mr. Gala Plaza,

a The speaker read the quotation in English.

55. Nous avons simplement dit qu'il y avait infil­
tration continue, mais llOUS n'avons jamais pariê
d'infiltration massive, parce que l'expression est, a
notre avis, contradictoire. L'îllJJltration est l'action
d'un petit groupe d'hommes, qui passent clandesti~

nement, isolés ou ensemble, dans un pays. S'il se pro­
duisait une inflitmtion de masse, ce serait lIllC invasion.
Or, nous n'avons jamais dit qu'il y avait invasion an
Liban.

56, Cela prouve donc que M. Galo Plaza est eu complet
accord avec la théorie libanaise selon laquelle il n'y a
pas invasion, mais bien infJitn.:.tioll. S'il nie l'existem:e
d'une infiltration massive, c'est qu'il admet l'existence
de l'infiltration tout court. C'est ce que nous avons
toujours soutenu. C'est pourquoi je remercie le repré­
sentant de l'Union soviétique de m'avoir fourni
l'occasion de tirer la situation au clair.

57. M, LOUTFI (République arabe unie) : Je ne
veux pas m'eng<Jgcr dans une discussion d'interprétation
avec le représentant du Liban. Je désire simplement
prendre f.lcte qu'il est d'accord sur la déclaration qui a
été faite par le président du Groupe d'observation,
M. Gala Plaza.

J Texte cité en anl-llals par l'orateur.
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58. Mr. SOBOLEV (Union of Soviet SociaEst Hepub­
lies) (lranslalfd jrom Ru.<sian): ln the ftrst report
of Ule Observation Group datcd 3 July [Sf4040 and
Corr.l], therc werc several very important s~bstantive

conclusions on thcir observations, \vitll which .Mf. Azkollt
did rtat agrec as casUy as he did j1.st now witll Mt". Gala
Plazu's statement.

59. l shauld likc ta quote from U ([ocu:ncnt sub­
mitted by Mf. Azkoul. This doc'1meut Îs dated 8 July
and bears the syrnbol 5/4013. Mf. Azlwul refers here
Lu three conclusions rcachet! by tlle Observation Group
in section l of the dowment and he himself calls them
" fUJ.damentai conclusions ". l shaH now read them,
ngain in English.

.. 1. It has not bccli possible tü esta3lish from
where the~e arms [nam"ly, t'IR nrms sem bv the
Observation Groupl wer~, acquircd, , , , -

., 2, Nor was lt possible to establish if any of
tlle armed n,en obscrved had inmtraLed tl'om out­
sicle. "

., Any" ." Ilot h mnssive ", but" any ". l unllel",land
j t mu)' be evcn single, "il any ". And, la5tJy, which
i8 lOuch lllore imponant ta me and 1 thillk for every­
body:

'. 3. There is liltle doubt, Itowever," concluded
the Ob~ervation Group, "that the vast majorily was
in UllY case composed of Lebanesc."

UO. With tllose three conclusions the representa tive of
Lebanon was not in agreement, and in the document
whic!l 1 mentoned now he touk great [Mins Lo argue
with these conclusions, To my mind, these arguments
were unsuccess:uL

58, M. SOBOLEV (VniD]] dc~ Républiqucs socialistes
soviétiquc'i) [lrrlduit du russe] : Dans le Dremier ravport
du Gronpe d'observation [8{4040 et Corr. li. cn date
du 3 juillet, figurent plll~kllrs eOllclllsioll~ de ilmd trë.~

importantes que M. Azkoul Il'a. pas nccepté\:s aussl
facilement que la déclaralion de.- M, Gala Plazll,

59. Je cit(l le document préscnte par M, Azkoul. Il
s'agit du document 5/4043, Cil date du 8 juillct.
M, Azkolll y produit, dans la section l du document,
trois conclusions du Gl'Oupe d'observation. Il le~

qualifie lui-même Ile i' prilleipale.'l". .le vnis en Iionner
lecture en anglais;

~ 1. Il n'a pas étê possible d'ctahlir la provclHlIlCl~

de ces armes [c'est-il-dire de:> armes qu'a vues ]('
Groupe d'observation] 1:;

[2. Illl'a pas non plus ét~ possible de detcnniner
si certains des hommc~ armés s'étaient illfiltrés dl'
l'extérieur );

On dit «cc"'l'.8.in~" des hommes il Il'~t pas qHè.'ltiOli

d'infiltration ~ massive ~ ~ il pcut mêrue s'agir d'ull
seul homme. Dernière conclusion, hcuucotl}l }JIll'
importante pO'Jr moi, ct, je pense, pOlIr tout le monde:

«3. Toutefoi:'\, il n'csL gnère douteux que., pour
la grande majoriü\, il s'ugbsait ùe Libanais. "

60. Le représentant du Liban n'a pas accepté ces
tro:s conclusions, ct il a rait tons !les eilcrl" pOlll" les
contester dnm le dOcllmBnt qlli'. j'ai mentionne. A
mon nvîs, il n'y est pas arrivé.
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61. M, AZKOUL (Liban) : Je m'excuse de devoir
reprendre la parole. Mais. étant donné flue certaines
questions ont été p·:Jsécs, je suis dans l'obligation d'y
répondre,

62. LCl représentant de l'Union soviétique me donne
une nouvelle occasion de prouver notre thèse. Nous
avons critique la pn~lllièrc et la dcu::dèrno cou~lusion

- que nous ayons appelées des conclusions po~itives ­
que le Groupe d'observation a tirées dans son premier
rapport [8/4040 el Corr. 1]. Nous les avons critiquées
en tant que jllgement!l non COnc1lLfl.llts, ou, du moins,
prématurés.

63, Que dit la première conclusion? « Il n'a pus été
possihle d'établir la. provenance de ces armes [~·cst~à·

dire des armes qu'a vues le Groupe d'observlltion].)l
Dnm II'- docmnent qu'a dt~ le représ~ntant de l'Union
soYiétique fSj4043]. IlOUS avon.~ démontré que cet1.c
vision de loin d'armes portées par des rebelles, sans
in\'"Cstigation, sans prendre le fusil en main et en étudier
la marque, etc... , ne peut pas permettre ù'affirmer
ou de ne pal; ilffirm~r l'origine de ecs armes, Par con­
séquent, dans U11 S2ns, on peut accepter cette phrase
selon laquelle. pour les (}hservR~etlr.'j, avec leurs moyens
limités et l'impossibilité pour eu"- d'entrer en territoire
rebelle, il n'a pas (;té possible d'étahlir la provenance
de ces armes.

64, Cela s'applique également à la deuxième conclu·
sion, selon laquelle u il n'a pas nOn pins été possible
de déteITIlinN si certaim des hommes armés s'étaient
infiltrêa de l'extérieur~. Il sufftt de lire le document

u1. ML AZKOUL (Lebanon) (transla!ed Irnm Fren~!l):

l am sorry ta llUve to speak again but certai:l questions
have been a!lked and l mllst amwer them,

62. The Soviet Union reprcsentative has given me a
Iudhcr opportullity oI proving our thesis. Wc criti­
cized thc nr~t and ::Iecond conclu13ions - which wc
call",d th~ positive conclusions - of the Observation
Group in its first report [.\'140JO a(lil Cerr.lJ. We
criticimd LllO~C conclusions as inconclusive or, at least,
prc:nat.Jlrr..

53. What docs the lirst conclusion say? "lt has not
been possible to establish from where lbese arms
Ina:nely, the anns seen 1Jy the Observation Group)
were a.cquircd." III the document quo-red by the
Soviet Union reprcsentative (S/4043), wc have shown
tha.t no positiv'..l conclusion as to the origin of the arms
can be drawn irom a distant view of the arms carried
by the l'Chels, withont uny investigation ~nd without
handling the t'iflcs, sedug their nakc, etc, lt is thcrc­
fore possible, i:l a sense, to accept the statement that,
for the observers, with their linüted facilities and lnek
of <lccess ta rcùel-held territmy, ît was not pos~ible

to cstablish from whcre these arms were acquired,

G4. This rcmark applies al.so to the second conclusion,
which states: "Nor was it possible to establish if any
of the armed men observed had infJ\trnted from ou.t­
",ide." You have only tn read the document submîtted
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by US to see that it was really impossible to draw any
couclusion since the observers only sa,w rebels in the
distance in grouJls of hllndreds of men Of thosc lebels
who accompanied them to see rebel leaders. In the
latter case, the persans accompanying them were
probably not infiltrators but chiefly Lebanese. It is
elear Ulerefore thnt it might be dangerous ta draw
conclusions of this Idnd because they cûuld be inter­
prcied as final, although 1 du nol tbillk iliat the obser­
vers consid~red them final.

65. 1 accepl, on tllC ather hand, the third conclusion,
lo whîch the Soviet Union representative attached the
gl'catest importance; it eonfirms what we have always
claimed. According to that conclusion: .. There is
littlc douht, however, that the bast majority was in
any case cor.lposed of Lebilllcse." The" vasl majo­
rity " refers to tllose rebels seen by the observers,
b<lcausc this sentence is the closing sentence in the
paragraph in which the observers speak of the men
actually observed. Wc accept this bt.crpretati<}ll
because it establishes, in the flrst place that, while
the vasL majorlty wcre Lebanese, there was a minority
which was not Lebanese. This is. therefore, a definite
conclu'sion on the part of the Observation Group.
Secandly, we must note tltat the rebels seen by the
observers "vere, as 1 have already said, those lebels
whom they saw because tney accompauieo the observers
to a particular area, chiefly in order to ree the rebel
leaders. Those l'chels were no doubt especially chosen
ln arder ta give the observers tlle impression that the
[ebcl forces were Lcbanese. Any Syrians, Egyptians
or Palestinians wonld cel'tuiuly not have shawn them~

seh'es ta the observers, since the observers' task was
precisely to note the presence of foreign elements.

66. Accordingly, this third conclusion confirms ratller
than contradicts the Lebanese thesis that the mass
of tl;e rebels includes a very large numbcr of foreigners.
We have nenr said that the majority of tlle rebels
wereforeigners, We have even suggested that the
percentage of foreigners was 20 ta 30 pel' celIt and we
added that the maiority wcre Lebanesc. Here again,
thcrefore, the conclusion 15 exactly in line with what
wc bave said.

67. The SECRETARY-GENERAL: 1 have now been
able ta check the ql1otations to which rererence has
been made in the course of the debate. and r think that
a good way ta end this è.ebate may he ta pd on record
what was said by Presidellt Plaza.

68. 1 wish, in the ûrst instance, ta refer ta note to
corrcspondcnts No. 1831 of 20 Jllfle 1958. I read the
following sentence:

"The Ch~irman of the Group recalled that its
task ,was anly to dctermine Whelhel' there was any
inf1ltration; if this conld oe done il would be casier
for the Lcbanesc themsdvl;:s Lo solve their internal
trouble. "

The ather quotation is fram Press Rclcase LEB/15 of
7 July 1958:

.. Mr. Plaza waS as"ked whether the Lebuncse
Government had provided ilÛormation which the

12

que nous a"Vons présenté pour se rendre compte Guïl
était vraiment impossible de porter un jugement, alors
que les observateurs n'ont vu les rebelles - Of'!; groupes,
d~ centaines d'hommes'~ que de loin ot! les ont
accompagnés chez les chefs. Dam ce cas, probablemmt
ce ne sont pas des infùtrateurs qui les auraient accom~
pagnés, mais surtout des Libanais. Par conséquent,
porter de~ jugements semhlables pourrait avoir des
conséquences néfastes en ce sens qu'ils pourraient Hrc
interprétés comme des jugements définitifs, enCore qu'il
me semble que, dan3 l'esprit des observateurs, ils
n'aient pas cette implication.

65. M::Jis la troisieme conclusion, à laquelle le œFé­
sentant de l'Union soviétique a attaché la plus grande
importance, je \'acceJlte; elle confLrme ('-c que nous
avons toujollrs prétendu. Elle déclare: «Toutefois, il
n'est guère douteux que, pour la grande majorité u

- la grande majorité d~s rehelles vus par les obs~r­

vateurs. pl'lrce que cette partie e:'lt la CUl d'un paragraçhe
dans lequel on parle des hommes qu'on a vus - (il
s'agissait de Libanais. ~ Nous acceptons cette interpré­
taU,JO parce qu'elle prouve, en premier lieu, que, SI
la grande mf!jorité était des Libanaîs. il y Avait une
minorité qui n'était pas des Libanais. Voilà donc Une
constatation définitive de la parl du Groupe d'obser~

vatbn. En second Lieu, il faut noter que les rebelles Vll~

pal' les observateurs étaient, je le répète, les rebellrs
qu'ils ont pu voir parce qu'ils les ont accornpagnr.s
dans une région déterminée, smtout pour aller voir
leurs chefs. Ces rebelles devaient être choisis spéch.
lement pour n'indiquer aux obser.ateurs que la qualité
libanaise de ces rebelles. Des Syriens, ou des Egyptiens.
ou des Pales~iniens, n'auraient sans doute pas pRm
devant les observateurs pOll}' que ceux~ci les voient,
puisque la Hche des observatl'urs est de constater
l'existence rIe ces éléments étrangers.

86. Par conséquent, cette Lroi~iûme conclusion con­
firme. plutôt qu'elle ne ar:ml':nt, la thèse lib:m::lÎse selon
laquelle, parmi la masse des rebelles, il y a un très
grand nombre d'etrangers. Nous n'avons jamais dit
que :a lllujorité des rebelles êtait des étrangers. No~~

avom même ir.diqué une proportion de 25 à 30 pour 100
d'étnngers et dit que la majorité était oe~ Lihanaii.
Par conséqnent, c'est exactement ce que nous disons
aussi.

87. Le SECRÉTAIRE GÉNÉRAI.. (traduit de l'an­
glais) : Je suis maintenant en n:esUl'e de vérifier les
textes qllÎ ont été cites au COUI/; lin déhat, et je pense
que le meilleur moyen de clore cette discussion serail
de faire figurer dans le compte rendu sténographique
les paroles mêmes du président Plaza.

68. Je rappellerui tout d'abord la note No 1831, du
26 juin 1958 (" Note to correspondents D). J'y li,
la phrase suivante :

Il Le Président du Groupe a rappelé qoe la tâche
du Groupe consistait uniquement à déterminer s'il
y avait infiltration; s'il y parvenait. cela permettrait
aux Libanais eux-mêmes de réSQ"H!re plus facnernell~

leurs difficu1té~ intérieures. »

69. L'autre citation est tirée du communiqué de
presse du 7 juillet 1958 (Press Belease LEB/15) :

~ On (l, deJ\j.mdé à ]1.'1. Plaza ~i le Gouvernemen1
libanais avait fourni des renseigr,ements sur lesquel~
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Group had not yet been able to investigate but
which, if substantiated, would justify its charges.
He answ~red: • Wc have not had anything (rom the
Lebanese Government which would lead us to say
there is massiv~ infiltration.' "

70. It seems to me obvions that thL, last mentioned
statement is not a statemcnt on the question of sub·
stance hut just a registration of the fact that there
\Vas Ilot sufficiellt cvidcncc for a positive judgement.

71. The PRESIDENT (trans/a/cd /rJm Spanish): At
the iJeginnîng of this afternoon's meetiltg, the President
drew the attention of the members of the Cauneil to
the faet that thcy hnd before thorn the dratt reso!ltti.Ol1
suhmitted by the Soviet Union [3/4047]. ln accor­
dance with the mIes of procedure, if !lO other member
of th~ COllncil wishes 10 ~peak or to submit another
draIt resolution, the Soviet Union drait resolution should
now he put to the vole. I-lowever, in view of lhf eum­
plexity and exbeme graviiy (Jf the problcm before the
Security Counci:, 1 would suggest that thi3 discussion
should he continued lomorrow morning.

72. If thet"e is no objection, 1 shaH collsidcr lltat m)'

suggestion is adopted.
If WQS SI) dedded.

73, Mr. LODGE (United States of America): l simply
wish to say, Mf. President, that 1 am glad to accept
your suggestion that we rccess until tomorrow, parlieu­
larly because. as l said in my staterr.ent this morning
L827fJ! meeting). the United States intends to introduce
a draft resolution of ih own on tbis subject for consider­
ation at that time.

'1'1u meeting rose al 4.55 p.m.

le Groupe n'~vait pli encore enquêter mais qui, .,'ils
étaient conJlrmé~, prouveraient le bien-fondé de ~c.'l

accusations. li a répondu : « Nous n'avon~ rien
reçu du Gouvefltement libanais qui nons pCl'mcltl' dl~

conclure qu'il y u iumtration massive. )l

70. Il mc semble êviilent que cette dcruierc décln­
ration ne porte pas sur la question de fond; M. l'laza
se contente de constater qu'il n'y a pas eu de preuve,.,
suffisantes ponr ~met1:rt'. un jugement positif.

71. Le PRÉSIDENT (traduil de l'espagnol) : Au
début de' la séance, j'ai signalé à l'attention de.'! membres
du Conseil qu'ils étaient saisis d'un projet de résoJu~ioll

prêst'.nté par If] délégation de l'Union soviétique
[5/4047]. Conformément au r~glement intérieur, je
devrais·- ~i per!;oJlJle ct'autre ne prend la parole ou nC'.
dépose de p~ojcL de résolution - mettre aux voix le
projet de résolution de l'URSS, Cependant, étant donné
la complexité du problème dont le Conseil est saisi
et son extrême gravité, jc propose que le vote soil remis
à demain matin.

72. S'il n'y a PêlS d'objection, je eOllsidércrai Cl'.tJp

proposition comme ailoptée.
Il en est ainsi décidé.

73. M. LODGE (Etats-Unis d'Amérique) [traduit de
tanytuis} . Je Liens simplement à dire, monsieur le
Président, que j'accueille avec plaisir votre suggestion
tendant à ce que nous ajournions nos travaux jusqu'à
demain matin, et ce d'autant pins que, ainsi que je
l'ai dit ce matin (827e .~éance], les Etats-Unis entendent
déposer un projet ùe résolution sur cette question polir
qu'il soit examiné à la séance de demain.

La stance tst levée à 16 h. 55.
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